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AU CLERGE

0TTAW1 PLATING WORKS
Ith'ibillagc et hoilogerie. accepte ; nous partons tous en 

quête d’un horloger ; noua nous 
arrêtons au premier que nous 
trouvons ; j’entre, mes amis res
tent devant la porte qui était 
ouverte etfeiguent de causer,sans 
paraître être avec moi.

J’avais retardé ma montre de 
Vingt-cinq minutes ; Je ne sais 
pas ce qu’elle a, dis-je à mon
sieur, mais elle se dérange jt 
chaque instant.

Il l’ouvre, se met une petite 
loupe à l’œil, examine le mouve- 
meut et me dit : “ C’est une 
montre qui abesoin d’an rhabil
lage !” Je pars d’un éclat de ri e. 
Ça y est, dis-je à mes amis ; j’ai 
gagné le dîner; puis j’ajoute, en 
m’adressant à monsieur : .Cette 
montre qui a besoiu d’un rha
billage, m’a éié rendue, il y ft 
deux heures par un horloger qui 
ven it de la rhabiller.

< mme à ce m aent monsieur 
av chez lui V x clients, na- 
tu lement, il était très vexé ; il 
p end qu’il m’a rendu ma 
n outre ; non, je l’ai reprise en 
r ut aux éclats ; il m’a alors dit 
que je menta's, que j’avais mon
té uu coup pour le mystifier, etc. 
Au mot de “ mente_.r " j’ai ré
pondu par celui de “ voleur 
Monsieur, alors, blanc comme 
un linge, se lève furieux, me 
bouscule pour me jeter dehors ; 
de là la paire de giflles que je lui 
ai appliquée.

Le p - gnant veut répliquer, 
expliq1 que la montre du pré
venu n avait pas été rhabillée; 
trais M. le président l’inter
rompt et prononce contre le pré
venu une condamnation à 16 
franes d’amende.

Le prévenu (au plaignant).— 
Ça m’est égal : si vous croyez 
que 16 francs d’amende sont un 
rhabillage de vos deux gifiles, il 
faut que vous aimiez rudement 
le rhabillage.

Le rhabillage, toute horlogerie 
est là Suphrimez le rhabillage et 
le métier est perdu.

Un pari engagé à ce sujet a 
amené l’affaire dont le tribnual 
était aujourd'hui saisi.

Un des p rieus ( le prévenu ) 
est M. Fav. . ; l’horloger, qu’il a 
souffleté, est M. Capitaine.

11 expose ainsi sa plainte ; On 
n’a pas idée d’une pareille agres
sion,” dit-il.

M. Favart.—On en aura idée 
tout à l’heure.

M. le président. — Laissez le 
plaignant, exposer les faits, vous 
vous expliquerez après.

M. Favart.—Il va les expli
quer à sa façon.

M. le président. — Eh bien, 
vous les expliquerez à la vo, re 
et le tribunal appr éciera apr ès 
avoir avoir entendu les témoins 
(au plaignant): Continuez.

Le plaignant.-—J’étais à mon 
établi, monsieur entre, me pré- 
se rte une montre qui. me dit-il. 
se dérange à chaque instant ; je; 
l’examine, je dis à monsieur: 
Laissez-la moi, je verrai.

M. Favart.—Du tout, vous 
m’avez dit : Elle a besoin d’un 
rhabillage.

M. le président.—Encore une 
fois, M. Favart, je vous engage 
à garder le silence.

M. Favart.—Non, mais le rha
billage... elle est bien bonne.

Le plaignant.—Alors ce mon
sieur se met à me traiter de vo
leur, ‘vous comprenez que je n’a
vais qu’une chose à faire : je lui 
ai rendu sa montre et je l’ai 
poussé dehors par les épaules ; 
c’est arrivé sur le seuil de la 
porte, il s’est retourné et m’a 
lancé deux soufflets ; des agents 
passant à ce moment l’ont con
duit chez le commissionnaire de 
police où j’ai eu le désagrémeut 
d’aller moi même, laissant là de 
l’ouvrage pressé.......

M. Favart.—Des rhabillages.
Les' témoins entendus décla

rèrent qu’ils ont vu donner les 
soufflets, mais ils ignorent le 
commencement de la scène.

M. le président. — Eli bien, 
monsieur Favart, le moment est 
venu de vous expliquez. Est-ce 
que vous niez le fait matériel ?

M. Favart.—Du tout, mais il 
est utile que le tribunal sache 
ce qui s’est passé, et monsieur 
s’est bien gardé de le dire.

M. le president.—Voyons, par-

Toute espèces d’ornements d’ôglisc, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES.

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
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CHANGEMENT D’HEURE.

A CONVOIS EXPRESS A 
■ Tous Les Jours ■

AVEC
UN CONSEIL PAR JOURCHARS PULLMAN.

Raccordement à la garo Bonaventnre, do Mont
réal. avec lo chemin de for Grand Tronc. Ver
mont Contrai, et les trains du chemin do fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes - s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New- 
York.

A pai tir du lundi. 20 Août 1883, les trains cir
culeront comme suit ;
Partant d’Ottawa.

8.35 a.m.
5.00 jp.m.

de M 
e.iO ta.m.
4.40 i».m.

La pluie et l’humidité favori
sant la végétation dos mauvais 
herbes qui poussent dans les al
lées des jardins ou entre les pier- 
qui formen le pavé des cours ; 
le ratissage est une opération 
longue et qui demande à être 
souvent répétée. Lo moyen à 
employer pour détruire ces her
bes est assez simple. Il s’agit 
seulement de (aire bouillir, dans 
une chaudière de fer, de l'eau 
dans laquelle on ajoute, par 60 
gl. 12 lines de chaux et 2ou 3 
de souffre en poudre, de laisser 
bouillir quelque temps en agi
tant le mélange. On laisse re
poser et on arrose avec ce liqui
de, étendu de deux fois son 
poids d’eau, les allées et les cours 
qui sont bien nettoyées. On 
purge ainsi la terre pour plu
sieurs années de ces végétations 
si belles. Ou peut employer 
encore avec le même succès le 
résidu dans lequel on ajoutera 
en le faisant bouillir, les mêmes 
substances, en diminuant d’un 
tiere la dose do soufre ; ce der
nier procédé esf peut être enco
re préférable.

Arr. 5 Montréal. 
11.45 a.m. 
8.30 p.m.

Arr. A Ottawa. 
12.40 p.m. 
7.09 p.m.

Pr’t

Lo temps moyen dn trajet qui se fait actuelle
ment sur cotte ligne entre Ottawa et Montréal, 
est do vingt minutes plus rapide que toute autre 
ligne. On ne proilame pas que les voitures do 
oette ligne srnt “ les plus belles du monde ” ni 
que les chars palais sont les plus riches qui ex
istent en Amérique mais les voitures pour les 
passagers sont neuves et reconnues comme de 
nromière classe. Les chars palais sont ceux de 
la Compagnie Pullman, dont la réputation est 
une garantie suffisante que les voyageurs y trou
veront tout le comfort et toute la sûreté désira-

lez !
M. Favart.—Jo déjeunais an 

restaurant, avec quelques amis ; 
l’un d’eux regarde l’heure à sa

Les convois qui parient d’Ottawa k 8,35 du et ^it : Tiens ! elle est
matin, n arrêtent pas à Eaatman, South Indian, arrêtée : V0US en êtes T)0Ur Un
Lasse iman et Kenyon. Ceux qui veulent arrêter 1 •n j h x- 1 • Tr
aces endroits devront prendre le train qui part à rnaDinage de 7 trancs, lui dis-je
n&^^|qjS.aiLMeKàto‘?LPTt -Oh! non, rêpondit-il,ma mon-

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement do chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc, i c départ des 
trams est réglé d’après l’honro do Montréal, 9 
minutes en avance sur l’heure d’Ottawa.

tre a été rh. Allée il n’y a pas un 
mois.—Te , dis-je alors à tous 
mes amis, voici ma montre, je 
viens de la chercher chez l’horlo
ger à qui j’ai payé un rhabillage 
de 7 francs ; je parie un diner 
pour nous tous, que je la porte 
chez le premier norloger venu 
et qu’il me dit qu’elle a beso n 
d’un rhabillage.

Tous le monde se met à rire, 
prenant celà pour une plaisante
rie : j’affirme que je parle sérieu-

CHtlïllN DE PREMIERE CLASSE
ET HAILS NEUFS EN ACIER

transféré sans frais extra et sans que 
le ûussagar ait à s’en occuper.
^Lejaagage est chéqué pour n’importe quel en-

lcs billets et tout autre renseignement peu
vent étao obtenue aux bureaux du Grand Tronc, 

Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

bagage est

D. C. LINSLEY,
—Avis au hôteliers. N; A.Gérant.

E. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 20 août 1883.
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Payable d’avance, par an «......................
i'uvable durant l’année............................
Edition hebdomadaire, par an......................

(.Invariablement payable d'avance•)

Un peut aussi s’abonner pour six mois ou pour 
trois mois.

83.00 
. 4.00 

■ 1.00
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ï CHISà TEAHOUSE Pl|fITS! PIIU.ES!
59, Rue Rideau;aire.

des meilleures manufactures dui Nord CANADA ET DES ETATS-UNIS
J5EVES DE LIMA.

JIROMAGE UE R0CQUEF0RT

^NANAS^EN CANlbTRE.

jq'CUVEAUX PUIS EX CANISTRE.

JJAPOMA (délicieux pour les entants.;

/-'(EREALES AMERICAINES, (spéciales 
VV pour déjeuner.)
QNIONS ESPAGNOLS.

JJA1SIN MALAGA.

EURRE MOULE DE Ierk CLASSE

Assortiment complet de poêles de tous 
genre et de tous prix.

A VENDRE PARre 188».
ne suit: E. 6. LAVERDUREExpress).

---- AU -----

Nos. 114 RUE RIDEAU El 
75 RUE WILLIAM10.00 p.m 

6.30 a.m

,m

.m N.B.—On vient aussi de recevoir un 
assortiment complet de coutellerie, do fer
blanterie et de quincaillerie en général, 
mastique, vitres, huile américaine la 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la viiio qui me 
seront confiés, soit couvertures en mé
taux ; soit pour pose do fournaises à air 
chaux, à l’eau chaude, posage de tuyaux 
gaz et à l’eau, etc., etc., etc., seront 
exécutés â

lO.OOp.m 

6.30 a.m

m

m

B
\TINS LIQUEURS de qualité supé V rieure.

W. WAIzL,, TRES BAS PRIX.
Epicier et Marchand de Vins 

1er Oct. 1882
Ouvrage et matériaux de lere classe. 

30 mars 1883.* la

L. A. OlivierLe plusgrand remède Américain 
contre le RHUME, LA TOUX, L’ASIH 
ME, LA BRONCHITE, L'EXTINCTION 
DE VOIX, L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DE LA GORGE.

Prépare avec la meilleure gomme d'ëpi- 
netle rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant, expectorant et tonique. Su
périeure à n’importe quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus énumerées. Combinaison scien
tifique de la gomme qui suinte de l’épi 
nette rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix 
médecine.

b:
AVOCAT.'r Passagers 

alais et des 
i Trains de

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A PRETER 
Ottawa. 3 janvier 1883.

nt de Mont-

i l’heure de 
n du Mile- 
Hochelaga. 
n de fer du

LA SANTE JJN DEVOIR!
LA MALADIE UN CRIME!'A.

iec.
: Nos. 13 
nWacques,

alnt-Louis. 
a Paciüque

pour les fins de la

Dans celle 
prépara
tion la 
gomme ne 
se sépare 
•amais et 
ses propri
étés anti
spasmodi
ques, bal
samiques, 
expecto
rantes et 
toniques, 
sont con 
serrées.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
températu
re contient 
une grande 
quanlit é 
île la meil
leure gom
me en solu
tion conu 
plèle.

Joui le 
monde 
entendu 
parler des 
effets pro
digieux des 
épinclles et 
des pins 
dans l es 
cas de ma
ladies des 
poumons.
En France 

les méde
cins en
voient ré- 
g u li tra
ment leurs 
patients 
pris de 
phtisie 
dans les fo
rêts de pins 
et leur 
prescrivent
une infu- „ „ , 
sion faite GRAY.

-des bour
geons d’é-
pi nette _____________

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
pdscifique dans la guérison des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec
tables. Prix 25 cls. et 50 cts. la bouteite.

Les mots “ Sirop de gomme d’épmette 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enregistrées.

KERRY WATSON le CO.
Pharmaciens m gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal.
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Dr. BAXTER.
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Dyspepsie, Perte «l’Appelil, 
Indigestion, Constipation 
Habituelle, Mal de Tele 

„ etc., etc., etc.
D’PINETTE

MES ».

PRIX, 25 cts. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. D ACIER, 

Ollnwa.
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Contre la chute des cheveux et U 
Calvitie.UDRE

Machinée- 6mnov. 1882

Brevetée à Ottawa et à Washington,HQUES
s, compre-
wllqne) 
*d, Wan- J. Coursolle & Ciote.

$1.00 LA BOITE■jbrique)
Solliciteurs de Brevets d’invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants an Etats* 
U Unis, en Angleterre et en Prance.

«T. COURSQWfE * Cie„
Chambre Victoria, 

Vio-l-via e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

B. P—Boite 68.
21 Fév, 1883

2.
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Cette préparation est devenue li 
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Hair Renewer Company
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juin 1862 lui reconnaissait ia pos
session de toute la région qui forme 
la partie méridionale de 1 Cochin 
chine et occupe le delta du Me
kong. Douze ans plus tard, à la 
suite de l’expédition de M. Jean 
Dupuis sur le fleuve Rouge, un 
traité était signé avec la cour de 
Hué, et le Tonkin ouvert au com
merce et à .’activité des nations eu
ropéennes.

A TRAVIPETITES NOTES voir ce spectacle surnaturel. Je m’y 
suis trouvé avec, des hommes et des 
dames de quatre nations, d’Améri
que d’Allemagne, de Belgique et 
de France.

“ Pendant son extase et à sa com
munion, Louise ne s’aperçoit pas 
de la présence des visiteurs.

Nouvelles GénéralesIZB CANADA

chou est 'dangereusement malade. Ass,ses «imineli.es,
___  Le calendrier des prochaines

Lord et lady Carnarvon sont les assises criminelles qui s’ouvriront 
hôtes de l’honorable M. Blake, à à Québec le 8 octobre prochain est 
Toronto. tr' s chargé.

___  Voici la liste complète des causes
La visite de sir Hector Langevin inscrites jusqu’à ce jour, 

au Nord-Onest n’aura pas lieu cet Coups de feu et blessures—1o. 
automne. Télesphore Legacé ; 2o. Thomas

___  Savard, Philippe Drolet, Jean Lor-
Les révolutionnaires d’Haïti t'6 et Joseph Savard. 

viennent de publier une déclara- Vols avec violence - lo. C. Gray 
tion d’indépendance. alias G- O’Brien, Maurice Feigh et

___  Richard Joseph Roche ; 2o. Joseph
La gelée s’est fait sentir pendant Delphis Lépine, Léon Brunet et 

ces dernières nuits dans plusieurs Jean Audy. 
endroits du Haut et du Bas Canada. Larcin—Zèphirin Cardinal.

___  Assauts graves — lo. Joseph
Le bal qui sera donné à Québec Quinn, Michael Walsh et James 

par le marquis de Lome et la prin- Walsh; 5o. Jean Chartrandet John 
cesse Louise est fixé pour le 20 de R- Su livan. 
ce mois. Homicide—lo. John Gore ; 2o.

___  Lortie, Sauviat et Tessier.
Il est probable que le banquet ^ Assaut indécent — Jean Baptiste 

off.’rt par les citoyens de Montréal, Paquet.
à sir Hector Langevin sera fixé au Incendiât—James Cannon, jour-
4 octobre prochain. nalier.

___  Meurtre—Louis Sougraine.
Nous avons reçu les premiers nu- H y a aussi un certain nombre 

mérosdu Progrès de l’Est, publié par de causes de moindre importance. 
M. Bélanger, à Sherbrooke. Nous H est possible que le procès de la 
lui souhaitons la bienvenue. femme Boutet ait lieu à Québec,

___  attendu que son avocat a demandé
L’amiral Pierre, revenu ces jours un changement de district judi- 

derniers à Paris de l’Ile Madagus- ciaire. La chose n’est pas certaine 
car, où il avait le commandement cependant, 
de la flotte française, est mort hier.

Sir Hector Langevin assistera au 
banquet que les citoyens de Mont
réal donneront à lord Carnarvon, 
la semaine prochaine.

Le ministère des postes américain 
émet maintenant des notes postales 
pour la transmission des petites 
sommes de SSetaudessous, au cuûl 
de 3 cents seulement.

L’excursion des journalistes de la 
irovince de Québec qui devait avoir 
ieu, cette semaine, dans les pro

vinces maritimes, est remise a la 
première semaine d’Octobre.

On annonce la découverte d’une 
comète. Cet astre vagabond serait 
deux fois plus éloigné de la terre 
que le soleil. Mais il s’approche 
avec une grande rapidité, et dans 
quelques jours il sera visible à l’œil 
nu, disent les savants qui préten
dent avoir reconnu son existence 
au télescope.

-----  “ Depuis plus de onze ans, depuis
Un cultivateur d’une paroisse le 30 mars 1871, Louise Lateau ne 

non loin de Kingston, s’étant en- prend aucune nourriture ni aucune 
dormi, en état d’ivresse, sur la voie boisson. Elle ne vit que de la sainte 
du chemin de fer, un convoi en Communion, qu’elle reçoit chaque 
passant lui a coupé un bras près matin et qui répand dans son âme 
de l’épaule. L’ivrogne ne s’est une force tellement grande, dit-elle, 
aperçu qu’il était manchot que que cette force se communique au 
le lendemain matin à son réveil, corps.
Il est maintenant en danger de “ Tous les vendredi, depuis 1868, 
mort. les stigmates de ses mains laissent

couler un sang vermeil pendant à 
peu près les vingt quatre heures de 
la journée. Malgré l’extrême mai
greur de l’extatique, le sang coule 
aussi abondamment que par le 
passé. Pendant les autres jours de 
la semaine, il n’y a des stigmates 
que les marques, lesquelles sont 
d’un rouge de sang et ont de sept à 
huit milimètres de diamètre.

“ Tous les jours, aussitôt la sainte 
Communion reçue, Louise est dans 
une absorption mystique : toutes 
ses souffrances excessives ont cessé ; 
elle est calme, immobile, insensi
ble, comme une personne morte, 
cela pendant vingt-cinq minutes 
environ. Elle raconte que, pendant 
cet heureux moment, tous ses dés’rs 
sont satisfaits et il lui semble qu’au 
ciel on ne peut pas être plus heu
reux. Elle a bien besoin d’être ainsi 
réconfortée, car ses douleurs ex 
trêmes sont continuelles le jour et 
la nuit.

“ Le vendredi, au moment de 
l’exta-e, pendant que son intelligen
ce jouit d’une grande activité, son 
corps est dans un état d’insensibilité 
parfaite : ni le bruit ni les piqûres, 
ni les courants électriques ne se 
font sentir à elle. Et cependant la 
moindre parole de l’autorité reli 
gieuse pénètre jusqu’à son esprit et 
à son cœur, el elle y obéit aussitôt.

“ Ces merveilles ent eu et ont 
toujours pour témoins une "ouïe de 
visiteurs. Chaque vendredi l’hum 
ble maison de Louise est trop petite 
pour recevoir tous ceux qui se pré
sentent On vient de partout pour

Voyageurs—C 
geurs sont part 
hier.Ottawa, 12 Septembre 1883

Cons■ il de con 
comté de Ca 
bientôt à üttaw

—Sirop du E 
lager 1 s doule 
fants —25c. par

Arrestation— 
14 ans a été an 
Ont., sous acci 
la somme de $1

Uilitaire—Un 
Bowie est enti 

' t?;re de Kingst
—14 livres < 

chez N. A. Sa
A l’eau — Un 

ployé aux scier 
failli se noyer, 1 
au bas d’une gl

Commerce de 
chargées de boi 
Burlington, Vt

—M P. C. A 
Sparks, a bes< 
couturières, p; 
Adressez-vous 
way, et vous ai

Retrouves— Li 
de M. C. Wrigl 
retrouvés à Osg 
cott. Le détec 
sur les traces ]d

Tapageurs — 
ont causé beau 
la rue Rose, la 
police en a ar 
sévèrement pui 
de police, ce m

—Souffrez-vo 
constipahon, de 
sez-vous au plu; 
tés en prenant c 
Sey.”

Immiçfrants — 
migrants sont 
hier après-midi, 
fer “ Canada A

Club de balle— 
club de balle d 
hier soir, et a él 
pour terminer 1 
cernant l’excurs

—lœs pilules 
McGale guérissi 
etc.—25c. par bc

Pas d’erreur- 
rocque, hôtelie 
Patrick, n’est p 
condamné à la 
medi dernier.

Courses—Un 
personnes sont 
pour Perth, O 
part aux courses 
jourd’hui.

Taches — Les 
disparaissent ra 
ploi de la “ Loti 
vente dans toute

Personnel—MB 
John Ross, Joh 
Berlinguet, de Ç 
à midi à l’hôte 
ainsi que MM. ( 
nés et L. Théria 
du Loup.

Perte de bois— 
de bois, la prop; 
son et Weston, 
près des clos de 
pertes atteindre!
■ Pique-nique—t
c'est demain qu 
pique-nique de 1 
au Dominion Pa

Entrepreneurs-
ville tout un moi 

- venus pour oflr 
pour la comtrut 
édifices départes

Monroe, Miel
Messieurs—J'ai 

hôublon pour P 
intestins el de la 
guéri lorsaue qu 
vait pu le faire, 
comme par magi

LA FRANCE ET LA CHINE

On redoute, aujourd’hui entre 
la France et la Chine, une guerre 
amenée par les derniers événe 
ments du royaume d’Annam sur 
lequel les récentes victoires de la 
France lui donnent l’occasion d’é-

<tues lions Vitales
Demandez aux médecins les plus éminents
De n’importe quelle école, quel est le 

meilleur remède pour calmer l’irritation des 
nerfs, et guérir toute autre maladie ner
veuse, et pour donner un repos réparateur.

“Du houblon sous quelque forme! " 

CHAPITRE I.
Demandez aux médecins les plus éminents:
Quel est le meilleur et seul remède sur 

lequel on puisse compter pour la guérison 
de toutes les maladies des reins et des voies 

res, telles que maladie de Brigth dia- 
rétention ou relâchement d’urine et 

toutes autres maladies particulières 
femmes ? ”

Et ils voué répondront explicitement et 
emnhatiquemen. “ Buchu. ”

Demandez aux mêmes médecins :
“ Quel est le meilleur et le plus sûr re

mède pour toutes les maladies de foie et la 
dispepsie, constipation, indigestion, bile, 
fièvre malariale, etc. ? et ils vous rêpoa-

Mandrake 1 ou Dandelion I
En conséquence, lorsque ces remèdes sont 

combinés avec d’autres d’égale valeur.
Et incorporés dans les Amers de Houblon, 

ua tel

COURRIER DU JOUR
tablir son protectorat.

L’empire chinois est disposé, de 
son côté, à faire valoir ses droits de 
i uzeraineté sur le Tonquin et la 
Cochinchine, qui forment actuelle
ment le royaume d’Annam. On 
dit que les Etats-Unis seront pris 
comme juges du différend.

Mais quels sont ces droits et en 
quoi consistent-ils î Les prétentions 
du gouvernement chinois sont-elles 
fondées ou n’ont-elles pour cause 

le mécontentement qu’il 
éprouve en voyant une nation eu
ropéenne s’établir sur les rives du 
fleuve Rouge et y créer des comp
toirs dont le commerce de la pro 
vince d’Yunnan profitera Iarge- 

Pour répondre à cela

Henri Conscience, romancier bel
ge, vient de mourir. ’JI

bôte,
On plaide en cour de chancelle

rie, à Ottawa, la poursuite du che
min de fer Canadien de l’Atlantique 
contre la ville d’Ottawa pour refus 
de payer le bonus de $100,000 voté 
à la compagnie.

1
La situation se complique entre 

la France et la Chine. Les dépê
ches nous disent qu’il y a eu, hier, 
. ne bagarre s^rieus; à Canton, et 
que les Chinois ont brûlé plusieurs 
maisons appartenant à des mar 
chands européens.

)
que

[suite le mois prochain]

LA VALERIA empêche la chute
les cheveux en trois jours. C’est le 
èsuttat de toutes les exnêriencns
ju’on en a faites. Lu vente cüvz 
O.O. Dacier, rue Sussex, chez birr 
I). Martin, rue Rideau, et chez tous 
les pharmaciens. Voir les certificats

ment.
il faut connaître les rapports qui 
ont existé entre l’Annam et le Cé-

L’ambassadeur chinois à Paris a 
demandé au ministre de la guerre 
de ne pas continuer l’envoi de trou
pes au Tonkin. Celui ci a répondu 
qu’il ne pouvait pas se rendre à 
cette demande lorsqu’il y a danger 
de guerre.

Pendant son voyage en Angle 
terre, sir Leonard Tilley s’est occupé 
d’un prochain emprunt qu’il fau
dra faire pour racheter une partie 
de la dette qui vient due à la fin de 
l’année prochaine. Sir Leonard 
Tilley a entamé des négociations 
qui lui permettront de placer un 
emprunt à 3J ou 4 pour cent, ce 
qui fait un et un et derm pour cent 
de moins que les emprunts de M. 
Cartwright. Conséquence de la 
Politique Nationale qui donne con
fiance aux prêteurs.

LOUISE LATEAU

Louise Lateau, ou la stigmatisée 
du Bois d’Haine est morte le jour 
de la fête de St-Louis, 25 août, i

Vendredi, 24 août, c’eût été la 
huit cent et unième fois que les 
écoulements ex trao -dinaires d 
se fussent produits chez Louise La
teau, mais ce même vendredi est le 
seul où la stigmatisée n’ait point 
saigné, ca:" elle n’a pas eu d’extases.

Louise Lateau était née le 29 jan
vier 1850. Elle était donc âgée de 
33 ans et sept mois.

Les phénomènes dont elle a été 
l’objet ont doré douze ans.

Ses funérailles ont eu lieu mer
credi à huit heures et demie en 
l’église de Bois-d’Haine.

Voici en résumé ce qu’ont raconté 
des milliers de personnes qui ont 
eu occasion de voir Louise Lateau 
plusieurs fois. Ces témoignages 
sont confirmés par plusieurs méde
cins.

leste-Empire.
M. Castonnet Desfosses, avocatde 

la cour d’appel de Paris, qui a étudié 
l’histoire des relations entre la 
Chine et l’Annam depuis trois 
mille ans, conclut dans le Moni 
leur Universel, que la Chine n’a 
jamais exercé sur ce pays une suze
raineté réelle. Il constate que 
l’Annam a toujours été complète
ment indépendant de la Chine. La 
suzeraineté des empereurs consiste 
dans une investiture qui est donnée 
d’une manière fort irrégulière et 
qui du reste n’ajoute rien à l’auto
rité des rois annamites) Ces der
niers ne l’attendent pas pour se 
faire couronner et ne la croient pas 
nécessaire pour agir en souverains. 
Ce n’est plus qu’une formalité qui 
indique que la Chine jouissait dans 
l’extrême Orient d’une sorte de 
suprématie morale, les Chinois 
étaient arrivés de bonne heure à 
une civilisation avancée et avaient 
servi de type aux peuples voisins. 
La Chine était le point central au
tour duquel rayonnaient les 
diverses, et la priorité qu’elle pos
sédait a quelque analogie avec le 
rôle joué par l’empire d’Allemagne 
en Europe au moyen-âge. Les 
souverains du Saint Empire romain 
germanique se considéraient, en 
qualité de successeurs des Césars 
comme investis du droit de faire, 
de consacrer les rois.

En 1760, le souverain de Cochin
chine donnait à la France le mono 
pole du commerce dans ses Etats, 
et dans une lettre qu’il adressait à 
Louis XV il se reconnaissait l’allié 
et le protégé des Français. “ Les 
deux royaumes de France et de Co
chinchine ”, disait il, “ ne devaient 
plus n’en former qu’un seul.” Ce 
Ce langage n’est pas précisément 
celui d’un vassal, et si la Chine ex
erçait alors une suzeraineté réelle, 
l’on peut s’étonner à bon droit que 
l’empereur de Chine n’ait pas été 
consulté lorsqu’il s’agissait de trai
tés aussi importants que ceux que 
l’on venait de conclure. La Co
chinchine était en fait placée sous 
le protectorat de la France, et la 
cour de Péking restait aussi indif
férente que par le passé.

En 1859, la France prenait pied 
dans l’Indo-Chine orientale et s’em
parait de Saigon. Le traité du 5

TEMOIGNAGE CONVAINCANT

Je me suis démis l’épaule à la suite 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les doc
teurs furent appelés, mais ne purent re
mettre mon bras à son état naturel. Après 
121 jours de soullrauces atroces, j’allai à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, le 
médecin réussit à me remettre le bras en 
position, mais les nerfs étaient tellement 
contractés que je ne pouvais plus que plier 
mon bras à ang e droit. Les nerfs pa
raissaient êt-e en fil d’acier ; j’appliquai 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool et 
du vinaigre, du Brandy et de l’arnica, 
mais sans aucun effet marqué. Nous 
avions une petite quantité de votre arnica 
et liniment d’huile. C’est le remède qui a 
donné les meilleurs résultats. Je ne l’ai 
trouvé que dans une pharmacie et en petite 
quantité, et ayant demandé aux pharma- 

pourquoi ils ne gardaient pas ce re- 
; “ Eh bien, me répondireut-ils, nous 

ne savions pas que ce remède avait au
tant de valeur. ” Ils ont été tellement sa-

e sang

ciens
mède

tisfaits de mon témoignage que depuis ils . 
en ont acheté et en ont vendu des quan 
tités. Mais comme je ne pouvais attendre, 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sous 
l’influence de l’Ether pour opérer sur mon 
bras et détendre les nerfs. J’ai préféré 
vous écrire immédiatement pour vous de
mander de menvover six bouteilles, mais 
avant que la seconde fut épuisée, les nerfs 
étaient détendus et je pouvais me servir 
de mon bras avéc facilité et sans douleur.

Permettez moi de vous dire que nous 
nous servons habituellement de votre ar
nica et liniment d’huile comme remède 
pour les brûlures, écorchures, entorses, 
maux de reins et en général pour toutes 
les maladies externes et cela avec de 
meilleures résultats qu’aucun remède ne 
peut donner. Mon médecin donne son en
tière approbation 4 ce remède.

Voire tout dévoué,
Rbvd. D. Goohue,

Pembroke, N. H.

iL’homme est confiant et ambi 
lieux et il tient obstinément à son 
sol natal. - On en a un exemple par 
ce qui se passe à File d’ischia. Le 
sol de cette lie est formé de rochers 
qui reposent sur un banc d’argile. 
Les eaux thermales riches en acideraces carbonique, les rongent depuis des 
siècles, créent des vides souterrains, 
auxquels l’homme lui-même a 
ajouté des excavations, pour l’ex
traction de l’argile, qui arrivent 
jusque sous la ville de Cassamic- 
ciola. La moindre des commotions 
peut tout engloutir, et cependant 
on reconstruit comme si rien n’é
tait. Au lieu d’abandonner l’Ile 

relèvera les cités

irUn officier italien, le lieutenant 
Bettini, qui a tenté de se suie der 
à New-York, il n’y a pas bleu long
temps, a demandé à Rochefort une 
réparation par les armes pour son 
article contre le roi Humbert au 
sujet des secours offerts aux victi 
mes d’ischia. Rochefort a répondu 
en tirant son revolver, ce que 
voyant, Bettini a cru plus prudent 
de déguerpir.

Une compagnie puissante vient 
de fonder à Toronto une publica
tion illustrée, traitant de tout ce 
qui se rapporte à l’industrie et aux 
arts mécanniques. Cette publica
tion est très bien faite, beau napier, 
riche impression, et ne le cède en 
rien au Scientific American, dont 
elle a pris le format. Les gravures 
sont magnifiques. Prix $1.00 par 
année, paraissant tous les mois.

Ayant souffurt du Rhumatisme pendant 
longtemps, on m’a conseillé de faire l’es
saie de votre Arnica et liniment d’huile 
La première application me donna un sou
lagement immédiat, et maintenant je suis 
capabla d’agir à mes affaires, grâce a votre 
médecine mer-veilleuse. Itrompeuse, on 

détruites comme on l’a fait pour 
Herculanum Tous les quarts de Je suis votre tout dévoué,

W, II. Dickison,
218 rue Si. Constant, Mont-éal.

En vente chez C. U. Dxgikr, rue Sussex, 
Ottawa.

siècle, en moyenne, une montagne 
s’écroule en Suisse et écrase un 
village. L’année suivante, le vil
lage est rebâti. On se fie à la len
teur des œuvres de la nature et à 
la brièveté de la vie humaine, et 
l’on espère la sécurité pour une 
ou deux générations : ce qui suffit 
pour l’intérêt particulier.

JOS. SENEGAL,
Entrepreneur de Pompes Funèbres

œ‘265 et 261-m 
BB|E UAI.HOUNIE, 

OTTAWA,
I l’établissement le plus grand et le 

plus complet de la province 
a’Ontario.

i
1

Le Travailleur, de Worcester, 
pour mettre ses confrères dans le 
journalisme en garde contre les per 
sonnes qui s’abonnent aux jour
naux et ne les paient pas, publie les 
noms de ceux qui ne l’ont pas payé.

Avec des abonnés comme ceux là, 
dit-il, la presse canadienne ne pour
ra jamais faire de progrès. Puis 
suit la liste des noms des abonnés 
qui on lu le journal sans le payer, 
après avoir promis de le faire.

—On a besoin de 100 bonnes cou
turières au Broadway, No. 133 rue 
Sparks.

Silver Creek, N.-Y. fév. 6,1880.
Messieurs—J’ai été bien faible, et 

j’ai essayé de tous les remèdes sans 
aucun résultat- J’ai entendu re
commander vos Amers de Houblon 
par un si grand nombre de person

ne suis décidé à en

Le seul établissement de ce genre 
dans la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres.

Les personnes donnant leur com
mande au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu* elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour l’usage des demandes.

B6T On peut s’adresser chez ;M. 
Senôcal la nuit comme le jour.

i.
Il

:VVnés, que je 
faire l’essai. Aujourd’hui je suis 
bien,, et je prends des forces tous 
les jours, je suis aussi fort que 
jamais.

W. H. WELLER.

- >y,
1 Ü"r 4

>-
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chaque orphelin. Le Père Siddon 
demandait de deux à cinq piastres, 
mais est satisfait de la somme ac
cordée.

—Allez chez M. Laurent Duha
mel, où vous trouverez toute es- 
pec1 de viandes à aussi bon marché 
que |iar tout ailleurs

Concours d'artillerie—Le lieut. 
Bliss est parti hier soir avec un dé
tachement de 18 hommes de la bat
terie de campagne d’Ottawa, pour 
Toronto, où ils prendront part au 
concours d’artillerie provinciale 
d’Ontario, qui doit avoir lieu à 
Woodbine Park. Les hommes se 
sont exercés assidûment depuis 
quelque temps.

Un embarras—A propos des nou
veaux édifices départementaux sur 
la rue Wellington, on est embar
rassé de savoir où déposer la terre 
provenant des 1,500 verges d’exca
vation. On a suggéré de combler 
l’extrémité du parc ; settlement 
c’est un peu loin pour le charroya- 
ge. . On s’attend que la construc
tion des nouveau édifices n’occupera 
que 500 ou 000 hommes, y compris 
150 tailleurs de pierre. 11 est pro
bable que la plus basse soumission 
est de 850,000. Il est possible que 
l’adjudication du contrat soit con
nue à la fin de la semaine.

—Bret Harte, dans£l’un de ses 
jolis essais, parle d’une institutrice 
qui avait l’habitude de faire de Ion 
gués excursions dans les forêts de 
pins de la Californie, rien que pour 
en respirer l’arôme. Ce traitement 
est plus efficace qu’on ne le croit 
communément. Les pins et les 
épinettes ont été d’un grand secours 
médical. Le sirop de gomme d’é- 
pinette rouge de Gray—préparation 
scientifique—produit les mêmes 
effets que le traitement dons nous 
venons de parler. Depuis vingt ans 
quil est en usage, il a donné les ré
sultats les plus satisfaisants.

Prix 25 et 50 cts. la bouteille.

Une visite—La société catholique 
et bien veillante d’Ogdenshnrg visi
tera Ottawa le 20 septembre pro
chain. Le corps de musique La
fayette accompagnera les excur
sionnistes.

Ecoles séparées—Le Rév. M. Bouil
lon a donné sa démission comme 
membre du bureau des écoles sépa
rées. La nomination de son suc
cesseur aura lieu le 20. Il ne s’est 
rien fait d’important à la réunion 
du bureau, hier soir.

Exposition—La 27e exposition 
agricole annuelle du comté de Près 
cott aura lieu les 2, 3 et 4 octobre 
prochain, à Prescott. Les courses 
au trot et les courses en chalou
pes auront lieu à la même date 
Plusieurs citoyens d’Ottawa se pro
posent d’y prendre part.

A l'épouvante—Un cheval attelé à 
une voiture appartenant à un fer 
mler de Gloucester, a pris le mors 
aux dents sur la rue Rideau, 
dix heures, ce matin. Après avoir 
parcouru quelques arpents, la voi
ture est venue en collision avec 
un poteau pour gaz et a été mise 
en pièces.

Restaurant Iroquois — Tel est le 
nom d’un restaurant tenu par M. 
Gédéon Gratton, près de la gare 
Union, Chaudières, où l’on peut se 
procurer des repas à très bon mar 
ché, et les meilleurs liqueurs. C’est 
certainement l’une des hôtels la 
mieux conduits sous tous les rap
ports, car M. Gratton, le proprié
taire, et M. Paré, savent très-bien 
recevoir le public voyageur.

Les sauterelles— Le chirurgien- 
général delà marine à Washington 
a reçu de Brownsville (Texas) un 
rapport disant que les sauterelles 
ravagent le pays à Huastica, (Etat 
de Vera Cruz), près du chemin de 
fer de Tampico, Rio-Verde, Eastern 
et San-Lui de Potosi. Les saute 
relies occupent un parallélogram
me de 7 milles de long sur 2 milles 
de large, et s’avancent en rang ser
rés vers le nord, ne laissant pas un 
brin de "verdure sur leur passage.

Aqueduc—Le comité de l’aque
duc s’est assemblé, hier soir, à 
l’hôtel de ville sous la présidence 
de M. l’échevin Whelan, pour 
prendre en considération plusieurs 
pétitions de la part de certains 
marchands et hôteliers, demandant 
une réduction dans les taux char
gés pour l’eau. Rien n’a été décidé 
et l’assemblée s’est ajournée â plus 
tard.

COLLEGE D’OTTAWA.A TRAVERS OTTAWA

Voyageurs—Cent cinquante voya- 
eurs sont partis pour les chantiers,

;urel. Je m’y 
immes et des 
ns, d’Améri- 
Belgique et

! et à sa com- 
aperçoit pas 
,eurs.

Dirigé jutr les HH. PP. Oblats.

La rentrée des élèves est fixée au 5 Septembre.
Les nouveaux élèves qui désirent entrer comme ex

ternes doivent se présenter le

Cons il de comté — Le conseil du 
comté de Carleton s’assemblera 
bientôt à Ottawa.

—Sirop du Dr Coderre pour sou
lager 1 s douleurs des jeunes en
fants —25c. par bouteille.

Arrestation—Un jeune garçon de 
14 ans a été arrêté, hier, à London, 
Ont., sous accusation d’avoir volé 
la somme de $150 à son grand-père.

Unitaire—Un des fils du Capt. 
Bowie est entré au collège mili- 
tp-re de Kingston.

—14 livres de sucre pour @1 
chez N. A. Satin d.

A l’eau — Un jeune homme em
ployé aux scieries des haudières a 
failli se noyer, hier soi en tombant 
au bas d’une glissoire.

Commerce de bois — Douze barges 
chargées de bois sont parfies pour 
Burlington, VU, hier.

—M P. C. Auclair, Mo. 133 rue 
Sparks, a besoin de 100 bonnes 
couturières, paiement en argent. 
Adressez-vous de suite au Broad
way, et vous aurez de l’ouvrage.

Retrouvés— Le cheval et la voiture 
de M. C. Wright,jde Hull, ont été 
retrouvés à Osgoode, près de Près 
cott. Le détectif de Prescott est 
sur les traces ]du voleur.

Tapageurs — Plusieurs gamins 
ont causé beaucoup de tapage sur 
la rue Rose, la ru it dernière. Là 
police en a arrêté un qui a été 
sévèrement puni par le magistrat 
de police, ce matin.

—Souffrez-vous d’indigestion, de 
constipa’ion, de migraine, débarras 
sez-vous au plusjtôt de'ces infirmi
tés en prenant du Remède du Dr 
Sey.”

«les
8 plus éminents 
le, quel est le 
V irritation des 

e maladie ner- 
pos réparateur, 
i formel ”

MARDI, 4 SEPTEMBRE,
(l>e O 11,111, à Midi, et de 2 a O p.m.)

L’Examen (l’admission aura lieujjlejlus éminents: 
remède sur 

our la guérison , 
ins et des voies L -» 
de Brigth (lia

ient d’urine et 
rticuliôres aux

Z
ME RCBJEDI 5 SEPTEMBRE

A 9 heure* a.ni,)

FRAIS D’ENSEIGNEMENT
PAR TERME RE 8 MOIS.

plicitement et 

ecins : !i le — _ Lr re- 
es de foie et la 
ligestion, bile, 
s tous répon-

C«:trs cïassiqce.....
Cours commercial

vers $15 OO 
. 10 OO 
. 7 50Cours préparatoire

Pour plus amples informations, consulter lo Prospectus qui sera renvoyé sur dois remèdes sont 
de valeur, 
irs de Houblon,

) mande.

I ête de la Confédération.min]

Ceux qui désirent louer des cflfcls’pour ce 
jour là a Ventrepôt do meubles VARIETY 
HALL, voudront bien donner leurs 
mandes le plus tôt possible. Je puis four
nir des couteaux, des fourchettes et des 
cuillères, de la vaisselle, des verres, des 
poêles, des chaises, des tables, et aussi 
tables pliantes et chaises de camp pour les 
piques-niques. La VARIETY HALL sera 
ouverte jusqu’à deux heures de l’après-midi 
lundi, le jour de la fête de la confédération

che la chute 
urs. C’est le

-pxnérienc0'*
,

vente cticZ
*px, che&Bf 
et chez tous

H

Z3s certificats

FV*8 f/ 532 ET 534, RUE SUSSEX,
J. ROYDEN.

r■il
UNCANT rj Si' Ottawa, 7 décembre 1882. lade à la suite 
381. Les doc- 
ne purent re- 
îaturel. Après 
roces, j’allai à 
me rendis, le 

tire le bras en 
ent tellement 
plus que plier 
Les nerfs jwl- 

r ; j’appliquai 
, de l’alcool et 
t de l’arnica, 
arqué. Nous 
e votre arnica 
i remède qui a 
ts. Je ne l’ai 
cie et en petite 

aux pharma- 
ent pas ce re- 
lireut-ils, nous 
ède avait au- 
3 tellement sa
que depuis ils . 
lu des quan 
ivais attendre, 
ae mettre sous 
pérer sur mon 

J’ai préféré 
pour vous de- 
outeilles, mais 
usée, les nerfs 
iis me servir 
sans douleur, 

lire que nous 
t de votre ar- 
3m me remède 
ires, entorses,
1 pour toutes 
cela avec rte 
in remède ne 
donne son eu-

mSE

SPRUCINE
Une des meilleures prop»" 
ratious offertes jusqu'ici 
au public, pour lo \ juiagoj 
ment immédiat et la gué
rison de la Toux, du Rhume, 
de la Bronchite, de l'En
rouement, do la Croupe et 
do toutes les maladies de la 
Gorge et do* Poumon».

A vendre partout à 26c et 
50c la bouteille.

B. E. Mc GALE, Chimiste.
-Montréal.

ÉOscar McDonell,
EPICIER EïCOUR DE POLICE DE .VUSImmieft-ants—Quarante cinq im

migrants sont arrivés à Ottawa, 
hier après-midi, par le chemin de 

“Canada Atlantic.’

[Présidence de l’échovin McCuaig.]
101, Rue BIDE AU,

John Burns, trouvé ivre sur la rue Mus- 
grove à onze heures du soir, est condamné 
à $2 d’amende et $1 de frais ou huit jours 
do prison.

James McAadrew, causant du désordre 
sur la rue Sussex, est condamné à $5 d’a
mende et $2 de frais ou trois semaines de 
prison.

John Conroy, pour insulte aux passants 
sur ta rue Sparks, est condamné à $5 d’a
mende et $2 de frais ou huit j urs de 
prison.

N. Dumontier, accusé d’avoir enfoncé 
une porte sur la rue Rose à deux heures 
du mai n, est condamné à $5 d’amonde et 
$2 do frais ou trois surnames de prison.

Augustin Morris, accusé 'd’assaut, est 
acquitté sur paiement des frai".

six personnes, accusées d’avoir laissé 
errer leurs animaux dans les rues de cette 
ville, sont condamnées à $1 d’amende et 
$1 I f-i'8.

Plusieurs autres causes sont renvoyées à 
plus tard.

fer OTTAWA. 1883.Ç
Club de balle—Une assemblée du 

club de balle d’Ottawa a eu lieu, 
hier soir, et a été ajournée à ce soir 
pour terminer les préparatifs con
cernant l’excursion du club.

—lies pilules de noix longues du 
McGale guérissent le mal de tête, 
etc.—25c. par boite.

Pas d’erreur—H. Alphonse La 
rocque, hôtelier de la rue St- 
Patrick, n’est pas celui qui a été 
condamné à la cour de police, sa
medi dernier.

Courses—Un grand nombre de 
personnes sont parties, ce matin, 
pour Perth, -Ont., pour prendre 
part aux courses qui ont liau au
jourd’hui.

Taches — Les taches de la peau 
disparaissent rapidement par l’em
ploi de la “ Lotion Persienne,” en 
vente dans toutes les pharmacies.

Personne?—MM. Cyrias Pelletier, 
John Ross, John Home et F. X. 
Berlinguet, de Québec, sont arrivés 
à midi à l’hôtel Russell, Ottawa, 
ainsi que MM. George H. Destit
ues et L. Thériault, de la Rivière 
du Loup.

Perte de bois—Une barge chargée 
de bois, la propriété de MM. Bron
son et Weston, a sombré, hier, 
près des clos de bois de Hull. Les 
pertes atteindront $3,000.

Pique-nique— Ne pas oublier que 
c’est demain qu’a lieu le grand 
pique-nique de la société St-André, 
au Dominion Park, rue Bank.

Entrepreneurs—Il y a en cette 
ville tout un monde d’entrepreneurs 

. venus pour offrir des soumissions 
pour la construction <Jps 
édifices départementaux.

Monroe, Michigan, sept.25,1875.
; Messieurs—J’ai pris des Amers de

houblon pour l'enflammation des 
intestins et de la vessie. Ils m’ont 
guéri lorsque quatre médecins n’a 
vait pu le faire. Ils ont agi sur moi 
comme par magie.

Sirop des Enfants du Dr Goderre
Ce sirop est prépa* 
rçe avec V approba- 

WSX tion des professeurs 
IhSuSX de l’Ecole de Mode- 

cine'et' de Chimie 
gio de Montréal, 
(Facul té du Médeei- 
me do l’Université 

u Collège VictO"

I
B

i
20fôvricr 1883 laLes délégués de Toronto—La délé 

galion de Toronto qui est venue 
assister à la séance de la commis
sion des chemins de fer, hier, est 
repartie avec l’espoir que les diffi
cultés pendantes au sujet des via
ducts des rues Queen et Young 
sont enfin définitivement réglées.

OKT OFFRE fF/r in.
MJ Le sirop des en* 
y] fonts est supérieur
Z & toutes les prépa

rations caïman teg 
. offertes aux mères
de famille pour conserver la santé de leuig 
enfants ; il peut être donné avec la plus 

( graude confiance aux enfants dans les cae 
suivants : Colique. Diarrhée, Dvssenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux- 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez lo Sirop du Dr Godbrrb et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Unis.

mA une personne figée une retirance pour 
l’hiver ou pour plus longtemps. Une per
son!" e convenable sera bien rémunérée. 
Envoyez nom et adresse à “ A. L.” bureaux 
du 11 Canada, ” rue Sussex.

Ottawa, 11 sept., 1SS3. 5 in.

GRANDECompensation—Il est entendu que 
le gouvernement a décidé d’accor 
der à la corporation de la ville 
$6,000 par année comme compensa
tion pour la réduction opérée sur 
la répartition par le déplacement 
d’édifices de valeur sur la rue Wel
lington, afin de faire place aux 
nouveaux édifices départementaux, 
qui ne seront pas imposables.

REDUCTIONON DEMANDE
Une servante pour la cuisine et le ménage. 
Le lavage est fait en dehors de la maison. 

S’adresser au bureau du “ Canada.”

de.
SUR LES

PAR APJfoUIBS,

CAPOTS
PRIX, 23 Cts. L1 BOUTEILLE,

Seul propriétaire,
B. E. McGALE, Chimiste.

Montréal

), N. H.

ilisme pendant 
de faire l’es* 

ment d’huile 
Jonna un sou- 
itenant je suis 
, grâce a votre

On Demanda

cupabl s d’enseigner 
le français et l’anglais, pour le district sco
laire No. 1, du Township de Aldfield. S’a 
dresser, en donnant le salaire, à M. Xavier 
Leclerc, président des Commissaires d’Eco
les, ou à M. James Moore, secrétaire-tréso
rier, llalversen P. O., Aldfield.
♦'Aldfield, 6 sept.

1883. la.
Circulaire de Caoutchouc

CHEZ

UN INSTITUTEUROttawa, Ont., 10 Juillet 1880
Cher Monsieur,—J'ai beaucoup de plai

sir à recommander i’Elexir de Down, pour 
les rhumes, lu toux, et toutes les alléchons 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
ans dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, ot nous croyons quo chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

Aux dormeurs—Sous le titre : Avis 
à ceux qui dorment dans les églises, 
le Witness rapporte le cas d’un indi
vidu qu’on a dû transporter l’autre 
jour à l’hôpital de la rue Dorches
ter pour lui faire remettre la mâ
choire, qu’il s’était démise en bail
lant dans un temple au cours d’un 
service religieux.

Orphelins—Le révérend M. Sid
don, secrétaire de Son Eminence 
le cardinal Manning a eu une en
trevue avec M. Lowe, secrétaire du 
département de l’immigration, con
cernant l’octroi par le gouverne
ment d’une somme spécifiée pour 
chaque orphelin immigrant. M. 
Lowe a promis ‘d’accorder $2 par

Pilules de Noix Longues Composées,f H. L. COTE ’ De MctiAJLE
Recouvertes [en

Pour la guéri
son certaine de 
toutes les affec
tions bilieuses, 
torpeur du foie,

Svoué,
CKISON,
Montréal. 
r, rue Sussex,

9
1883. 128, Rue Rideau.

UNE CURE ETONNANTE P. S.—T.’assoi-llment desclia- 
peanx «’Automne eU «es plus 
complets.

Sept. 188

r*e
AL, j—H maux do tSte, 

_ *4? M£C*U6* di J?ea tions,
étourdissements

MTLTsr.; ■ _ i r..... , et de toutes les
malaises causés par le mauvais fonctionne-

Je, sousignô, déclare avoir perdu complè
tement la chevelure il y a deux ans. Pen
dant ces deux ans, j’ai essayé tous les remè
des possibles, mais sans succès. En voyant 
Vannonce do la “Valeria” dans la 
ve,” j'eus ia curiosité de m’en servir 

J’en achetai une boite

fi
la

Ii Funèbres
Lotion Persienne“AU.'.-m ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandées 
comme étant un des plus sûrs et des plus 
efficaces remèdes contre les maladies pins 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un ^puissant purgatif, 

administre dans nr Importe 
quel cas, elles ne contiennent 
ces substances délétères qui po 
rendre préjudiciables à la santé 
ou des personnes âgées. Les Pilules, dk 
Noix Lo iodes Composées, de McGale, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma
nière à les placer au premier rang parmi 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au public.

m en servir 
achetai une boite chez MM. Lavio- 

aciens, rue Notrc-
ÜSIEt

pharmaciens, rue
ne. C'est M. Laviolette lui même qui 
l’a vendue, et il pourra attester que j’é

tais alors—il y a environ six mois—complè
tement chnuve. Je me suis servi d’une seule 
boîte et elle a suffi à me rendre ma cheve
lure d’aultefois, un peu plus claire cepen
dant, l s cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui nie connaissent sont comme moi 
émei veillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Côte

Ictte ijt Nelson, 
Dame. C'est M. La LOTION PERSIENNE est la meilleure 

préparation connue jusqu’à préseui contre 
le MASQUE, les ROUSSEURS, les BOUTONS ou
toutes autres maladies de la peau.

Cette préparation ne contient rien qui 
" injurieux à la peau, et pour cette raison 

est récommandée d’une manière spéciale 
comme une excellente eau de toilette.

Pas de bureau de toilette bien garni sans 
une bouteille de LOTION PERSIENNE.

ground et le 
'ovince

pouvant êtrele ce genre 
avez voue 
nécessaire 
es funèbres, 
leur com- 
HEURES 
ou du ba- 

îce qu’elles

classe est 
lemandee.
r chez [M, 
jour.

nouveauxM aucune de 
u iraient les 
des enfanta

soit
k

II

Sttini Antoine, et je serai heureux de don
ner la prouve de tous les faits que je viens 
d'attester à tous ceux qui. voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’auteur de cette merveil
leuse découverte.

Montré» l, 23 Juillet 1883.

En vente chez tous les pharmaciens. 
Dépôts en gros à Montréal,

MM. LYMAN SONS & Co. 
KERRY WATSON & Co. 

H. 8UGDEN EVANS & Co

m
B. E, McGALE, Chimiste, 

MontréalPIERRE DAME.
W. L. CARTER. 4 Jan. 1883. 1883 la
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GALLIEN* PRINCE A WHOLESOME CURATIVE.
NEEDED IN

Every Family.
AN ELEGANT AND RE
FRESHING FRUIT LOZ-

GE for Constipation, 
Biliousness, Headache, 
Indisposition, &c.

^SUPERIOR TO PILLS
rand all other system- 
regulating medicines. 

THE DOSE IS SMALL, 
fsflflfK THE ACTION PROMPT, 
Iflf W * THE TASTE DELICIOUS. 
fr Indies and children
4 like it.
Price, 30 cents. Large boxes, '
BY ALL DRUGGISTS.

HÉgociants-Commissionnaires et Agents de Publicité
PARIS, 36, RUE LAFAYETTE, 36, PARIS 

•OAt, pour la Publicité, les Correspondants de ce Journal.

Bs Informent les lecteurs que, ells viennent en France, Ils pourront prendre 
Connaissance dans leurs bureaux, 3», rue Lafajeuc, des exemplaires les plus 

Journal dont le service leur est fait régulièrement par tous
les peqoebote.

La maison Galllen A Prince recevra toutes les lettres qui pourraient lui être 
adressées pour des habitants du Canada voyageant en Europe, et les remettra 
en les réexpédiera aux destinataires suivant les instructions qu’elle recevra.

ta dite Maison étantaussi maison de commission, esta même d’exécuter, dans 
des conditions avantageuses, les ordres qui lui seraient adressés, principale
ment en tous articles portant une marque do fabrique comme : Parfumerie, 
Bpéotelltée pharmaceutiques, Vins, Liqueurs, Pâtes et Conserves, 
Chocolat, Machines de tous genres, Voitures, Pianos, Orfèvrerie, 
Ustensiles de tonte» sortes, Bronzes, Librairie, etc. etc.

Suite ne sera donnée qu'aux commandes accompagnées de leur couverture 
ee(Tuneouverture decrédit dans une maison de banque Importante.

La Maison Galllen * Prince fournira du reste toutes explications ou ren
seignements aux personnes qui voudraieut bien utiliser son Intermédiaire.

EN

récents de ce

SOLD

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISIONDE L’EST. 

L’ANCIENNE LlfiltE TOUJOURS EN AVANT. 

OTTAWA A MONTREALS
=11? EN

DEUX HEURESA ai Bourgeon« de SAPIN et eu Baume de TOLÜ.
Ce >OM>P, d'un goût agréable, ust recommandé députe 20 ara» par 

toliffW 11 principaux Médecins de Parle, dans les Rhumes, Grippes, Toux, Coque- 
jeb«L Muas de Gorge, Catarrhes pulmonaires» Irritations de Poltriuete 
<M» Voies urinaires et de la VeeBlew-Wiâ'o»1* 7, rua du Ii*n.h6 thHo*ori, Pprt*.

et cinquante-cinq minutes.

Dmfll è Québee » Z> Bd. nom fi 4b O. Pharmaciens-Chimistes. SI 4. r. 81-Jeas. ARRAHGEHEHT D’ÉTÉ—A Partir de 
Lundi, » Juillet 188$.

IE DÉFIER DES CONTREFAÇONS 
et des Imitations.

15TABL1AU DBS HRS.

S*MLE SEUL VIN
à l’extrait

de FOIE de MORTS
dont remploi

donne les mômes résultat» 
que celui de

Quitte Ottawa.... 

Arr. à Montréal... 

Quitte Montréal.. 

Arrive à Ottawa.

4 30
? 25

8 45

11 40
l’HUILEde FOIE* MORUE

SUR CETTE ROUTE SE DEROULEes*.
LEle Vin d l’Extrait 

de Foie de Morue GRAND PANORAMA DU CANADA,
Elle est équipée avec les meilleurs wagons 

passagers du monde, et les plus 
riches chars palais dans 

V Amérique.

DK

CHEVRIER En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer et les vapeurs pour 
Québec, le Saguenay, Halifax. Saint- 
Jean. les Montagnes Blanch*, Boston, 
et tout les points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

EXIGER U SIGNATURE CHEVRIi

Dépôt N Québec : O' Bd. MOXtHXT dt C*% 
FUimâi'ieas-flktBisw. 114, rie &iliil-Je*B.Nwr-llwàw Fli. MOME *F. Ji4 j.Wrn

Les trains pour L'OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Malta va et 

les points locaux de l’ouest.
12,00p.m.—Train express à grande vitesse 

direct, pour Perth, Brockville, 
Toronto, Detroit, Chicago et 
tous les points de l’ouest et 
aussi pour Pembroke et ious 
les points du haut de la rivière 
Ottawa.

4.20 p.m.—Trains express de l'après-midi, 
pour Almoate, Renfrew, Pem 
broke et tout s les stations in
termédiaires, faisant connection 
à la jonction de Carleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires.

11.00 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 

^ avec char dortoir, pour l 'erth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l'ouest.

Les trains circulent d’après l’heure de 
Montréal.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

Philbert et Ârcbambantt,
PEINTRES, TAPISSIERS

ET DÉCORATEURS,

No. 117, Rue St-André,
CHEMIN DE FER

Canada Atlantique
OTTAWA.

Ouvrages de toute sorte faits à ordre dans 
le plus court délai avec élégance et promp
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est aolliicitée 
16 Juin 1883.

A partir du Samedi, 7 Juillet 
1883.

BILLETS DE RETOUR a

NOUVELLE ENTREPRISEOTTAWA et MONTREAL,
seront en vente sur cette ligne poi 

PRIX D’UN SEUL VOYAGE,
Bons pour partir le SAMEDI, pour revenir 
le lundi suivant.

ur le LA MANUFACTURE DE

CADRES D’IMAGES
D. C. LINSLEY, OUVERTE AU

Gérant.
No. 70, Bue Rideau.K. C. WINNIE,

Agent gén. des passagers.
Oilre des avantages spéciaux h ceux 
qui veule t faire encadrer des gravures ou 
dorer des cadres.

Les ouvriers attachés à l'établisse
ment sont de première force. On garantit 
l’ouvrage. Nous avons tout un assorti
ment de Photographies à 5 cents et 10 
cents. Pour le prix et la qualité nous 
défions toute concurrence.

N.B.—Nous vendons de magnifiques 
Chromos payables par versements hebdo
madaires, nouveau système qui permet à 
tout le monde de garnir un salon ou une 
chambre à coucher, sans presque s’en 
apercevoir.

THOS. DAVB7,
Ottawa, 16 août 1982.

J. B. AKIAJL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

bt VITRIER,

wr SO RUE ELGIN. ~m
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génêral des Passagers. 
ARCHER BAKER,

8»ai mtondant-génôral 
W C. VANHORNE,

Administrate!! r-g é. i éra 1

Marchand dk

PEINTURE Poudres de Condition d'Âleiandet
BOULES FOUR les ROGNItX

ET DE VITRES, ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES626 RUE SUSSEX
(Vis-à-vis le magasin de G. O 

Egan et Cie),
OTTAWA

POUR LESlan.

LIBRAIRIE FRANÇAISE
. D’OTTAWA.

Agent a Ottawa :—C. STRATTON.

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célé- 

â\. bres dans tout le Canada pour leui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d'af
faires ; il surveille lui-même 
tontes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Je sousigné prends la liberté d'annoncer à 
MM. les Instituteurs et Institutrices, que je 
puis leur fournir tous les livres d’écoles en 
Français et en Anglais, ainsi que les autres 
articles requis pour les classes, tel que

PAPIER. PLUMES* [ENCRE, 
CRAYONS, ARDOISES, etc.
Une visite est sollicitée.

T- ALEXANDER
0 Nov. 1882 laLes propriétaires treuveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

A. PHILIPPE E. PAIÏfiT, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc.

17 mars 1883 la P. C. GUILLAUME BUREAU :
—Faites l’essai de la VALE

RIA. C’est la meilleure pom
made contre la chute des 
cheveux et la' Calvitie. En 
vente chez C. O. RACIER, 
Pharmacien, rue Sussex.

Coin des Rues RIDEAU ET SUSSEX,
LIBRAIRE,

No. 445, Rue Sussex
1er Sept. 1882

OTTAWA.
Entrée : sur la rue Sussex. 

1er juin 1883.la la

TRÉSOR DE LA GORGE
Diplôme d'Hoaaeur

PASTILLES de A. GICQUEL
Au CHLORATE de POTASSE 

M rtuétk Unique par excellence pour emtottre les 
■an i» Berge, ZxtiniUes as TsO. 

Amygdalite, Esqilmdi,
Jfltta.ertsp, Aifla», Ganartia il la 

lalivaUee aurcoriena. Start5,
et wne contredit le

CHLORATE deP OTASSE

Broche,

(Se*, de BhthollktJ

UBm qtM MM. ki D" TVommou, PidïmT.

“zzst srsns
*Tm AjmJUÊS QICOUEL «ont to Déflca- 
■wteer lequel on sit to plus to droit décompté- 
peer to geérison dee Affections des muqueuses 

dab BOUCHE ot do to gorge 
Contre he Apt/sea. t Baquinoncie, toe Irri

tation» de* Amygdale*, da Pharynx et da 
Lory sue, lean effets sont surprenants.

▲vetremploi des PASTILLES GICQUEL, le 
LfeStoesent mercuriel, eî indispensable pour cer
taines affections, pent être continué longtemps. , 
Bt dame les Affection* de* Gencteea.To*age 
de ens Pnatillea amène one «melioration immé- 
diato et ensuite une prompte guéneon. 
riBU, A. fflCQUlL. r. Istomto, MHS I

5e annê

%

LE CANADA. 12 Septembre 1883
■

LORNE MILLINERY HOUSE.

'n
(En 1ace de l’hôtel Russell,)

Est le premier assortiment de modes d’Ottawa en fait de

CHAPEAUX ET COIFFURES Prix d
dans les derniers goflis et de haute nouveauté; i’avable d’avance, i 

l'arable durant l’ai 
Edition hebdomada 

(Invariabler 
Un peut aussi s’a 

trois mois.

PRIX MODÉRÉS.
Nous avons une grande variété de forme de chapeaux que nous pouvons garnir'à 

demande et dans i n court délai. Noua employons les meilleures modistes dans 
ville d’Ottawa. ■I

CHISHOIiM & Co. EN
Proprietaire.

iMAGASIN D’HABITS Chemin de fer du M
A PARTIR DE

LUHDI, SS Septembre 1882,
Les trains circuleront comme suit :

NUI R « ASSORTIMENT DE

Cirant J’EIE DE TOUTE SCUTES
est des p *s considérables et comprend 

tentes les nouveautés.

Notre asserliment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

Mixte. Malle. Express v
Départ d’Ho- 
chelaga pour
Québec..........

Arrivée è. Qué
bec ................

Départ de 
Québec pair 
Hochelaga.... 

Arrivée à Ho
chelaga..........

Départ d’Ho- 
chelaga pour 
St. Felix de
Valois...........

Arrivée à St. 
Félix de Va-

7
4.00 a.m 3.00 p.m lO.OOp.m 

7.00jp.m 9.50 p.m 6.30 a.m\mnm a bon marche. A J

JOSEFNOTRE ASSORTIMENT DE
5.20 a.m 9.10 a.m lO.OOp.m 

8.30 p.m 4 00 p.m 6.30 a.mCHEMISES
de toute description, est le plus considé

rable qui soit en cotte ville.

Nos Prix seul des plus Populaires.

4ème
5.15 p.m

Deux volun 
ges chacun.

loisVARIETE PRBSQUTNFINIE DE 8,20 p.m
Départ de St. 

Sélix de Va-
COLS,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGS DE CORPS, ara.

lois 5.20a.m 

8.50 a.m
Arrivée à Ho
chelaga^™.

Edition ordin 
Ed. illustrée c

Mto- Sur tous les Trains pour Passagers 
il y a des magnifiques Chars-Palais et des 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains de 
NuiL

Les trains du Dimanche partent de Mont
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure de 
Montréal, et quittent la Station du Mile- 
End dix minutes plus tard qu’à Hochelaga.

En connection avec le chemin de fer du 
Pacifique Canadien pour Ottawa.

BUREAU GENERAL: Qüébec.
BUREAU DES BILLETS : Nos. 13 

Place d’Armes, et 202 Rue Saint-Jacques, 
Montréal.

QUEBEC : Vis-à-vis l’hôtel Saint-Louis.
OTTAWA : Chemin de fer du Pacifique 

Canadien.

277, BCE WELLINGTON,

C. Gagné et Cie FREMI]
Biogbaphu 

glade, Jean-Bi 
les Réaume, 
Jacques Porli 
— fondateur 
Julien Dubu 
Dubuque, low 
Jacques Dup 
Rainville, Jea 
Louis Provei 
Faribault, Jea: 
Jean-Baptiste

5 mars, 1882 la

.saa» 1

« »

CHEMIN DE FER i»

A. DAVIS,82—ARRANGEMENTS D'HIVER—S3 ICSurintendant.
P.8.—Notée le changement des heures 1 

de l’indicateur du chemin de 1er du Nord, 
qui devient en force le 25 courant.
1er Dôe. 1882

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains veyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis 
Arrivoé à la Rivière du Leup...-12.56 p. m, 

Trois Pistoles..
Rimousfli..........
Campbelllon....
Dalhousie..........
Bathurst..........
Newcastle........
Moncton 
Saint Jean 
Halifax.:..

Le train se raccorda à “ la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
rendent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se ^accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grand 
froTC à 9.23 p. m., restent à Campbellton 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement con
cernant le fret et les passagers, s’adresser à 

R. C. W. MacCUAIC, 
Agent

ta
8.10 a. m.

IMPORTANT 2do ... 2.05 p. m. 
... 3.49 p. m. 
.. 8.35 p. m. 
... 9 15 p. m. 
...11.17 p. m. 
... 12.62 p. m. 
... 4.00 a. m. 
... 7.30 a. m. 
.«12.45 a. m.

do
Attention ! Attention

A LA

do
do SECONdo
do MAISOÏ de BIJOUTERIES

DS

E. VEZINA
Biographies 

dateur de Sail 
— Joseph Ri 
Ménard, Fran 
Baptiste Malle 
—fondateur di 
souri,—Louis- 
Roy, Jacques 
Aubry, Auto 
Ménard—fond 
Texas,—Jean 
l’un des fonda 
Prudent Beau 
chère, Pierre I 
Larocque, Pii 
Riel.

do
do
do

,C

(Ancienne maison BRUCE et VEZINA)

536, RUE SUSSEX
J’invite mes amis et le public en générai 
à venir visiter mon nouvel assortiment de 
bijouteries, tels que montres en or et en 
argent, chaînes, boucles d’oreilles, épia* 
glettes, bagues, joncs, colliers, etc., à des 
prix qui déhent toute compétitif

DS PLUS
Je suis en mesure de etcturer et 
rer toutes les 
me confier.

on.

commandes qu'on voudn/bSea 

N’oublies pas la place.

E. VEZINA, • i

No. 636, It II K SUSSEX, 
Porte Voisine de M. J. Boyden 

(VARIETY HALL.)
Il «Tri! 1883.

EtD. POTTINGER,
Surintendant général, 

Ottawa, 19 Déc 1882
‘M

la EDITION

J. A. P0MINVILLE,
BOUCHER,

Etal No. 14, Marché By,Ottawa

Portraits 

Salomon J ur 
Faribault, Al 
Vital Guérin 
Augustin G) 

L. 3 
Vict

tMACHINES A COUDRE
il

Le plus grand assortiment de Machines 
à Cendre de»
MJEII.E,liU»ES FABRIQUES
et aux conditions ies plus faciles, compre
nant (pour usage domestique)
Koynl, Wilson, Stewart, Weed, Wan. 

Mr, New Stewerl, White, 
Wheeler et Wilson.

(Machines* Cendre pour fabrique) 
Wanzer D et F.

Bingei de Wilaon Ho. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le dl ciré et avec le brai dur.
Machines de Jones à rapiécer pour es

fabricants de chaussures.

Baugy 
Beaudi

1 Franchère, 
Louis Riel. Si
BEPRÉSENTAN'
Dubuque, Sa 
toba), Chicagi 
caravane attaç

A toujours à son Etal un assortiment 
complot de

Viandes de premier Choix,
Telles que BŒUF,

MOUTON,

ry, :

VEAU,
AGNEAU, ?:

LARD SALE;
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix qui défient toute compé

tition.

gee.

R W. {MARTIN
S@*Une visite est sollicitée. 
Ottawa, 28 mars.1883

30, Hue Rideau. On peut se] 
en s’adressant
Tassé, Ottawa

lan 10 Sept. 1882 la

;
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